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LA MUSIQUE
SYMPHONIQUE Â LYON.1

ous m'avez demandé mon opi-
w<3kl$Ê n*on sur 'es moYens de provo-

quer un réveil sérieux de la
musique symphonique dans la

province française. La question est
complexe, et je n'ai pas la prétention de la
résoudre dans les quelques lignes que
je vous adresse.Je me contente de vous
soumettre un ensemble de réflexions
sur le sujet qui vous intéresse et qui
doit intéresser tous les musiciens français.

En province, quelques rares villes
seulement font preuve de vie musicale,
et il serait injuste de ne pas nommer en
première ligne Nancy, qui, grâce à
M. Guy-Ropartz, à son grand talent, à

sa volonté et à ses Convictions artistiques,

s'illustre chaque année par des
concerts que les Parisiens peuvent
envier. Marseille, Angers, Lille et
Bordeaux font des efforts souvent heureux,
et c'est tout. Les sociétés orphéoniques,
la fanfare municipale, le concert
militaire dominical suffisent aux exigences

(1) Nous avons entrepris une enquête en France, afin de nous
rendre compte par quels moyens un réveil sérieux de la musique
symphonique pourrait être obtenu dans les villes de la province
française. Nous commençons la série de ces articles dès aujourd'hui

par une analyse des plus intéressantes sur cette importante
question et nous remercions M. A. Savard, l'éminent directeur du
Conservatoire de Lyon, d'avoir bien voulu nous consacrer cette
étude. La rédaction.

I Éditeurs-Administrateurs :

DELACHAUX & NIESTLÉ, à Neuchâtel
W. SANDOZ, éditeur de musique, à Neuchâtel

musicales de la population. Votre question

me semble donc opportune, et votre

désir de chercher un remède à un
si fâcheux état de choses pleinement
justifié.

Malheureusement le mal est profond.
Les causes n'en sont pas accidentelles,
et ce n'est point un hasard qui a produit

la lacune que nous regrettons.
On ne fait pas de musique, parce

qu'on n'a pas le besoin d'en faire.
On objectera peut-être que les

circonstances ne sont pas favorables ; on
remarquera avec raison que le manque
de sociétés musicales, vraiment dignes
de ce nom, et telles qu'il en existe dans
certains pays, a pu être un obstacle à
la propagation du goût de la musique.
Mais l'objection est sans valeur : si les
puissants moyens de propagande nous
font défaut, c'est précisément parce
qu'aucun besoin populaire, national, ne
les a créés.

Le goût de la musique existe bien
chez nous ; il peut même s'y montrer
particulièrement conscient et subtil,
mais il est surtout individuel. On le
rencontre chez des esprits que l'éducation
a affinés. Il n'est pas la manifestation
d'un instinct populaire. Là est la cause
du mal et pas ailleurs.

Je sais bien qu'à Paris les grands
concerts symphoniques attirent chaque
dimanche un public nombreux et em-
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